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~~i~nsulte" 

des économistes 
p. q~r lê.U. r exposer des décisions ~éjà arré-] 

ngulières façons de prendre des aVIs 

. pas dire nettement que le gouvernement a 
déjà pris teUe ou telle décision? 

_c........ ____ ~ __ • 

adressait auX journaux le communi. 
. qué suivant: "Environ trente econoc 

5-1-42. - Le gouverne- mistes représentant toutes les uni-. 
singulières méthodes d.é- versHés du Canada ont été invités 

cr;'Hl·4\j.'t;~,· Il élabore une poIlU- de se réndre à Ottawa pour une con
rt:ll~lt:llllt~U',". Il met .férence intime de deüx jours, les 2 

. _- . projets , tout et 3 ,janvier. Les invitations ont é~é 
est arrêté Il song,e lancées par la Commission des pnx 
à demander 1 experts, Il et du commerce (en temps de guer-
soÜmet ses decisions au Parlement, rel de concert' avec d'autres minis
En d'autres termes. il agit comn~e tèrés du gouvernement. Les sujets 
hon ,lui semble et il désire obtenIr qui seront discutés ne porteront pas 
ensuite l'àpprobation de ceux dont seulement sur les prix' maxima Ilt 
l!opinion compte POUl' ql1elglle ch!?- autres problèmes de prix, mais aussi 
se dans la vie nationale. Il pourra1t sur les questions de productioll, 
il la rigueur se passer de cet acte priorités. taxes, contrôle du change, 
de courtoisie, procéder. en to~te salaires et rapports ouvriers. Les 
trahl,fuillite, sans même se SOUCIer dlscussions toucheront surtout à des 
de ce que pellse l'·opinion publique'. problèmes économiques techniques 
Ce !jerait la méthode déj~ ~n hOll- et auront pOUl' but un échange libl'e 
net}r dans les pays totalltaIres. Le d'idées entre les universitaires et 
gouvernement canadien n'est pas en- les fonctionnaires etconsei1lers du 
corei'endu ù çe pOÎI:t d'Înfaillibili- gouvernement." 
té. Il garde le so~c~ de consult,er, Les Flens' de l'extérieur qui au
après .coup, techlllClens et palle- l'ont pris connuissullce de cette 1I0-
mentaIres. Cette f,açoll de se com- te n'auront pellSt1 que du bien d'un 

.;f.,:O\.~é o.l'ter de la part d un gouverllemel:t gouvernement qui condescend ain
>Aui ~en.d de. plus .en plus à devenIr si à prendre avis de gens compe
'totalitaIre dans ses VIsées pt dans tent'· . Voyons dOllC comment le:! 
ses moyens est une sorte d homma- u, é 

e que l'Etàt demi-dieu rend à l'ido. choses se SO~Jt .pass 'es. , ra démocratique plus ou moins dé- La . COlUlUlsslOn, des, PrIx. et, d~l 
laissée commerce a pense qu'll seraIt enu-

• neI1Unellt profitable. à lous les iuté-
IJConsultation" d'économistes 'ressés, de convoquer à Ottawa les 

économistes \:le réputation établie, 
Le 31 décembre dernier, la Com- . 

ft)i.sion des prix et dn Qommerce tSuite il. ladel'mère page); 



Comment on a 

Comnreutcômpter ,passer 
]0l!rs ,d'ètu4es profitables, 
<{il on ne salt pas, sur quels 
précis les discussions doivent à 
lieu'? Leséconotn:istes50nt venu!> 
qU1.Uld même. Comme, on les en 
avait avertis, iIsant trouvé il' leur 
arrh:ée dans la capitale, nit agen-

1 d~ (~étaillè de li!, confél<ence. né-
1 

ta:llt;? !l, faut s .e, ritend, Fe" O,n leu,r 
dIsait tlleu qm devalt présider 
telle ou telle séa.nce, <(ilels jfèvaienl 
ê.lre les sujets gé!lérau..xdediscus-
SIOn; seulement l'agenda ne conte
nait aueuu détail supplémentaire. ' 
De sorte que vendredi matin les in
vités ignoraient à pen prèscomplè
teml'nt ce qu'on allait leur dire. Ces 
professeurs d'universités, si in1elli
gents' fussent-ils, Il'avaient pas eu 
le temps de revoir toute la politi
que financiêre, industrielle, com
merdale, ouvrière du gouverne
meut. Ils n'lm connaissaient, com
me tout le monde, que ce que la 
presse et les rapports uffieielseu 
avaient dit. Cela était maigre. . 

AussÎ le succès de cetteconfé
rence est-il discutable. Les écono
mistes ont écouté des messieurs 
leur exposer, la plupart du temps 
de façon rôrt réticente et prudente, 
ce que, le gouvernement avait 
accompli en, tel ou tel domaine. 
Les présidents deI) séances, respon
sables personnellement de la poli
tique ministérielle, n'ont l'évél~ 
que ce qu'ils jngeaient à propos 
de faire connaitre.· Ils ont exposé 
leurs idées sous un jour favorable. 
De sorie' qùè" lès p'rofesseurs 
d'économie politiquef,urent bien en 
peine de se prononcer en toute 
connaissance de cause sur les 
blèmes .complexes. soumis à 
attention. Ainsi on rapporte 
pendant la séance où le .... m'''''.,.n 
de la Banque du a exp 
la politique financière ,de guerrë 
du gouvernement, un économiste 
en vue, professeur d'université, 
l'un des techniciens" les . plus 
connus et les plus compétentf! en 
la matière, n'a pas ouvert la bouche. 
I! n'a pas fait le mOÎndre commen
taire. TI n'a pas risqué la moindre 
suggestion. C'était' incontestable
ment le parti le plus sage à prendre. 

Spécialistes inécoutés 

Les professeurs ,d'université ne 
sont pas des deyins. Spécialistes, 
ils ne se contentent pas de vues 
superficielles. ils sont exigeants. 
Le gouvernement ne leur a donné 
ni le temps, 'ni les moyens, ni les 
instruments de travail qui leur 
eussent permis d'apporter, à l'étude 
de la politique ministérielle, une 
contribution de quelque valeur. 
Cette conférence de deux ne 
peut pàS avoir eu de 
satisfaisants. Elle servira 
de façade, de paravent. Le gouv.er
nement sera porté à dire~ "J'ai con
sulté les hommes d'affaÎres, les 
'propriétaires de journaux, les jour
nalistes, les économistes, les pro
fesseurs d'université. J'ai obtenu 
l'adhésion de tous". En réalité le 
gouvernement' a exposé un peù, et 
surtout imposé se!! vues 11 tout le 
monde. Ces consultations n'ont· eu 
lieu que pour la forme_ On il 
sauvegarder les apparences. 
ne trompeta personne d'un tant soit 
peu informé. Lp gouvernement ne 
se soucie guère d'ailleurs de con
ImUer qui que ce soit. Il se GUll"'U"'." 

lui-même. il se donne des ",vu.,,'''U~·1 
Il va à son affaire. Il Dr'JeÈ~de 
arrêtés ministériels. 

Où cela mènera-t-il? 

Sait-il pù il va? Nous en doutons 
fort. Savait-il où il allait il y a deux 
ans, ily a dix-huit mois, il ys: un 
ail? Pas le moins du monde. li ne. le 
sait pas davautâge aujourd'bui.Cela 
ne veut pas dire qu'il ne fait pas son 
possible, qU'il n'éssaie pas de procé
der avec prudence. Cela signifie,seu
lement qu'il agit surtout sousl'im
pulsion .du moment, au jQurl~ j9ur, 
au fur et à mesure que naissent les 
problèmes, les difficultés, les né-

. cessités- Ce n'est pas trèsrass1ll'3ut. 
Voudra-toi! consulterd'ava:nc~ lE!!! 
prineipau~ groupes qui dirigent et 
constituent l'opinion publiqUe IOrll-

1 qu'il s'agira d'élargir l'application 
de, là loi de mobilisation de 194!)? 
la rumeur persiste seHm laquelle. le 
gouvernem1nt auraitl'inteutioÎl <:le 
décréter une mobilisation plus ou 
moins générale il: brève écbeance. 
Quel esprit· aurait présidé, il cette 
nouvelle politique? De qui aurait-on 
pris l'avis? Où veut-ou eu'venir? 
Les fQuctionnaires supérieurs se 
croient~iIs infaillibles? Si l'on cher~ 
che, àétal:!lir l'Etat totalitaire" on 
seraÏtaussi bien de le dire sans dé
tour. Si l'on tient iL 'l'es
prit .des institutions àèmc)cr'ati[cru:es: 
il est urgent d'abandon 
thodes en cours. dé 
moyens habituels de 

Léopold RICH ER 


